
100 LA SEMAINE RELIGIEUSE

C’est une mine très fertile en renseignements précieux, introuva­
bles ailleurs. Nous conseillons à nos lecteurs de se procurer cet 
Annuaire. Ils le jugeront Indispensable.

None relevons au hasard ce qu'en ont dit quelques évêques français :

« Le succès de votre œuvre ne m’étonne pas. Vous avec su con­
denser énormément de choses et des choses fort utiles en un format 
réduit et dans un ordre parfait. J’ai placé votre Annuaire sur mon 
bureau, et c’est bien souvent que j’ai dû recourir à ses indications, 
toujours si précieuses et si exactes ».

(Mgr Bonnet, évêqre de Viviers).
« Vous avez imité, en le dépassant, et sur un point très important, 

le grand Almanach Hachette. Par sa nature même, celui-ci sera con­
damné à se répéter beaucoup, ou bien à se remplir de détails assez 
inutiles. Le cadre que vous vous êtes tracé voua permettra d’intéres­
ser vos lecteurs durant de longues années, et, d’ici à dix ans, ce re­
cueil sera une encyclopédie ecclésiastique du plus grand intérêt ».

(Mgr de Cabrièris, évêque de Montpellier).
« Vous réussissez admirablement à rendre votre travail chaque an­

née plus intéressant. Vos annuaires nous renseignent en une infi­
nité de choses, et avec une érudition précieuse pour nous ».

(Mgr Balain, archevêque d’Auch).

CORRESPONDANCE ROMAINS
Rome, le 23 janvier 1903.

E
PRÈS la mort du cardinal Parocchi les journaux ont été 

pleins de récits anecdotiques et d’esquisses biographiques. 
Puis ils ont donné la description des diverses cérémonies 

funèbres célébrées par tous les corps moraux, tous les instituts qui 
avaient dépendu ou dépendaient de ce cardinal. Cette multiplicité 
de suffrages montre la place qu’il tenait dans la vie romaine et la 
légitime influence que, giâce à son incontestable talent, il y exerçait.

— Mais les Romains laissent volontiers les morts ensevelir les 
morts et ne leur donnent que ce que demandent la justice, la charité 
et les convenances. Aujourd’hui ils ne sc préoccupent guère que
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